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Le plaisir de trayailler et de prier cesse lorsque» le besoin
d'aimer disparatt. L'amour c'est l'ekpansioît au dehors de ce
u'il y a de meilleur, de plus doux et de plus fort dans l'ame.
Cette puissance 1üystrieuse vient de Dieu et quoique nu

trouvant rien ici-bas pour la satisfaire, cherche son infini A tra-
vers les objets créés qui n'ont pas encore perdu entièrement le
vachet de la divinité.

Ce pauvre monde comme l'on dit serait bien pauvre si ou
n'y rencontrait l'amour d'une mère, d'un époux, d'un enfant,
d'une âme-et des âmes pour le prêtre.

Plus l'amour est humain plus il tient à se particulariser et i
se localiser ; plus il est divin, plus il devient universel et va
toujours en haut en se purifiant.

Cette épuration de l'amour est le secret des âmes héroïques
et des ceuvres solides. Cette transformation des sens en in ac-

fe pur de l'âue, ce erofond mystère cdu coeur humain qui tout

p loin de son objet s&it cependant se diriger, se régler et peut
tout à la fois mourir Pour lui, ou s'en détacher au premier or-
dre divin, tout cela nous fait sentir combien était faible la na-
ture humaine en s'épanouissant des mains de son créateur.

Aime, ô mon âme malgré les taches et les platitudes de ce
monde fini et corrompu. Aiimie toujours et toujours de plus en
lus, ce monde qui ne sait pas aimer mais qui a besoin d'amour.

Il y'a des centaines d'âmes entraînées par un amour qui
1eur ravit jusqu'a' la capacité d'aiher et qui les souille en les
uant, à ces âmies donne le zèle brûlant d'une charité sacerdo-
ale ; Il y a des centaines de malheureux qui n'ont jamais su-

rouuré le baume d'une affection réelle et pure : pour cs âmes
ulcérées conserve toute la tendresse de ton coeur.

D'autres comrs plus heureux s'en vont à travers le inonde
forts et purs comme des cygnes, rien ne peut arrêter l'essor de
ces natures créées pour se consumer rapidement enl s'élevant
majours. Comme Thérèse de Jésus ils se meurent de ne pou-
voir mourir.-Vers ces âmes privzilégiées allons chercher la for-
e et le feu s'cré qui garderont en nous malgré les tempâtes du

Imonde la capacité d'aimer. P ríe, Itre.


